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exceptionnelle, a décide de faire nne manifestation gran-

Un" membre des Loges — le F. • . Sincholle — est délé
gué pour prononcer an cimetière un éloge funèbre. 

De plus, une note a été publiée par nne Agence offi
cieuse, convoquant tons les francs-matons à se rendre a 
ces funérailles et donnant, a ce sujet, les indications 
nécessaires. 

Dans ces conditions, que devaient faire les sénateurs 
de la droite désignés par le s o n — MM. Fresneau Tbéry 
et llalgam — et le seul membre de la droite faisant par
tie du bureau de la Chambre — M. Denis Cochin — pour 
faire partie du cortège officiel ? 

Tous ont jugé qu'ils devaient purement et simplement 
s'abstenir. 

LE COMMERCE DE LA FRANCE 
La direct ion généra le des Douanes v ient de faire 

paraître les stat ist iques concernant le c o m m e r c e de 
la France pendant l 'année 1893. 

Les importat ions se sont é l evées , d u 1"' janv ier au 
31 décembre , à 3 ,698 ,742,000 Ir. , e t los exportat ions 

à 3 .387 .851,000 fr . 
Ces chiffres se décomposent c o m m e suit : 

IS»O«T»TIOX« 
objet* d alimentation 
Matière*nécessaires a I indu 
Objets fabrique* 

Totaux. 
EXPORTATION* 

Objet* d ' a l i m e n t a t i o n . . . • • 
M a t u r e * n é c e s s a i r e s a I niili 
Obje t s f a b r i q u e s 
l'.o.is p o s t a u x 

Totaux. 

1 Oii.S7X.000 
trie 1 0 iS .38B.ui i i 
. . . . S77.778.0aV> 

1.197.677.001 
1 l d i . 4 8 0 . i n i l 

318.181 

3 . 3 8 7 . 8 . 1 . 0 0 0 3 078 .145 .000 

I.e m o u v e m e n t des échanges entre la France et 
l e s ' p a y s é trangers s 'est é l e v é e n 1S95 à francs 
T 0 8 6 5 9 3 , 0 0 0 contre 6 mil l iards 928,590,000 fr . 
e n 1894 soi t u n e augmentat ion en faveur de l 'année 
dornière de 158,003,000 fr . 

I,es importations totales pour 1 a n n é e 1895 sont 
e n sensible d inrnut ion s u r ce l les de 1894, puisqu'il 
v a u n e différence e n moins i our l 'année qui v i ent 
de s'écouler de 150 mi l l ions . 

Les exportat ions , au contraire , ont fortement 
progressé : la différence a v e c 1894 se chiffre e n effet 
paiMine augmentat ion de plus de 300 mi l l ions e n 
e n faveur de 1895. 

Fu ce qui concerne les importations c e sont l e s 
objets d'alimentation qui présentent toujours la p lus 
forte diminut ion par rapport à l 'année 1894 (plus d e 
172 mi'l ions) ; v i ennent ensui te l es mat ières pour 
l ' industrie, dont la dini 'nution est de 9 mi l l ions e n -
\ i o n . Les objets fabriqués s eu l s sont e n a u g m e n 
tât .on de £9 ,490 ,000 . 

Dans la comparaison des exportat iens de 1895 a v e c 
«el les de l 'année 1S94, u n seul chapitre ressort en 
diminut ion , c e sont les objets d'alimentation ; la p lus 
forte augmentat ion j-orte sur l e s objets fabriqués , 
qui sont supér ieurs de plus de 208 Brillions à l 'année 
précédente ; v i ennent ensu i te l e s mat ières pour l ' in-
dus lr ie a v e c u n e augmentat ion de 111 mi l l i ons 
env iron et les col is pos taux « v e c un peu p lus de 
:j7 raillions. 

Pendant le m o i s de décembre 1 S 9 J , les importa
t ions s e sont é l evées à 364,891,000 francs contre 
389 565 000 fr. pour le m ô m e m o i s e n 1894, et les 
exportat ions à 328,499,000 fr . , contre 34*,889,000 fr. 
en 1894. 

Voici l e m o u v e m e n t détail lé des importat ions et 
î les exportat ions pendant l e m o i s de décembre , 
dernier , comparat ivement au m ê m e m o i s de l 'année 
1 8 9 4 : 

IMPOHTATiuNS 
objets d alimentation . . . 
Matière* nécessaires à l'industrie 
objets fabriques 

Totaux 
KXroniATlOSS 

objets d'alimentation 
Matières nécessaires à l'industrie 
ohict* fabriqués • 
< :<>iis |K>slaux 

Totaux 

110 011 i d 
I H - I M 0K1 

n . n i . i m 

104 iSB.OOO 
173 !)Î9 000 
.",1 S.' l 000 

7:> 6*8. Il Kl 
17'. i . ï l . i o i i 

14 '.KI8 011 

3i8.4iW.OIIO 

71 i 00 u n 
M 206.0011 

f i t 778 000 
10 779.000 

La situation à Madagascar 
Marseille, 21 janvier. — Les journaux de Madagascar 

arrivés par le Djemmuh disent que les populations de 
la côte exercent de cruelles représailles contre leurs 
oppresseurs : 

• Usa sorte d'anarchie régne par toute l'île. Les tribus, dans 
la Sud principalement, sont parties eu guerre lès unes contre 
les autres, surtout contre les Hovas qu'elles attaquent de tons 

ii A Maliauoio. les peuplades du versant sud-est ont battu 
les Hovas en leur infligeant de grandes |iertes et ont pillé plu-
.*ieurs villages. » 

Pour rétablir l'ordre dans cette partie de l'île, le Dupe-
tit-Thouars croise entre Fort-Dauphin et Vatomaudry où 
il a débarqué nn peloton de 50 hommes. 

Le journal Madagascar, qui avait été momentanément 
.suspendu par l'autorité militaire, a pu reparaître. Il dit 
que de chaque naviie, surtout de deux qui viennent des 
colonies voisines débarquent des Asiatiques, Chinois, 
.Malais, Indiens, même des habitants du sud de l'Afri
que, qui viennent s'établir à Madagascar. Cette immigra
tion alarme notre confrère, qui dit a ce sujet : 

« Le payseu sera avant peu complètement envahi, au grand 
détriment du négoce et aussi de la saute publique. Il est 
temps que ceux qui ont mission de sauvegarder le* intérêts 
de I Ile et d'assurer son avenir se inellcut ù l'ieuvre pour 
enrayer M Mot montant qui eompiou.ettia et tuera la vérita
ble colonisation. 

H h autre part, ou écrit que des millier* Je mineurs du Sud 
africain se di*|>osciit à ai river en masse. sans savoir si l'ex
ploitation de* terrain* aurifé 
'luelles conditions. Il est lem|i 
Mon* à ce sujet. » 

Le Courrier de Madagatcur dit que les plaintes sont 
les mêmes sur la côte occidentale. Le commerce de Ma 
junga est dans le marasme le plus complet et menace de 
la ruine. Toute la contrée est désolée par une épouvan
table sécheresse et les indigènes sont restés indifférents, 
hostiles ou craintifs. Les affairas sont nulles et les négo
ciants complètement découragés ; plusieurs maisons im
portantes seraient A la veille de la faillitte. 

Les survivants du bataillon des volontaires de la Kéu-
mon, au nombre de 300,ont été rapatriés par le Djemmah 
le 8 décembre. 

Un annonce le décès à Majunga du capitaine Desplan-
ques, de l'infanterie du marine, et des sergents Chamber-
iin et Douvrin, du 3e régiment du génie. 

La dépèche qui nou> est communiquée dit que Kainan-
'Iriamanpondry, ministre de l'intérieur, aurait libéré 
•'I,ÔIHI esclaves" en invitant ses compatriotes à suivre sou 
exemple afin d'anticiper sur l'application des lois fran
çaises qui peuvent être votées à ce sujet. 

Nous pensons que cette information ne doit être accueil
lie qu'avec une extrême réserve. 

NOUVELLES DU JOUR 
L ' a f f a i r e d o s l o i 

Paris, H janvier. — Le parquet du procureur général 
a enlin décidé d'une façon définitive, que les poursuites 
donneraient lieu devant la cour d'assises de la Seine non 
a un procès unique, mais à 21 procès séparés. 

C'est mardi prochain que la chambre des mises en accu
sation so prouoncera à ce sujet. 

M. le conseiller Tardif, présidera les débats de ces af
faires, dont la première viendra vraisemblement A l'au
dience du 16 février prochain. Les vingt autres suivront 
sans disconstinuer. 

M. l'avocat général Lacomy, occupera le siège du m i 
nistère public. Le défenseur de la France est M» Andrieux 
l'ancien préfet de police. 

l u n o u v e a u l i v r e d e H . U r u m o n l 
Paris, 21 janvier. — Demain paraîtra un nouvel ou

vrage de M. Edouard Drnmont, intitulé : « De l'or, de la 
boue et du sang, » avec ces mots, comme sous titre : 
» Du Panama à l'Anarchie. » 

Cet ouvrage est précédé d'une préface adressée à l ime 
Séverine, que M. Drumont appelle : ma chère Séverine. 
La phrase suivante indique l'esprit de cette préface : 

» Vous me connaissez, ma chère Séverine; vous savez 
que la question personnelle m'est indifférente. J'ai mis 
mon espoir en Celui qui ne trompe jamais, en Celui qui 
ne déroit mie.comme dit une inscription que j'ai lue dans 
une v'ieille église.» 

L ' a n n i v e r s a i r e d e l a m o r t d e L o u i s XVI 
Paris, 21 janvier. — Aujourd'hui mardi, à onze heures, 

une messe a été célébrée, en l'église Saint-Pierre de 
Cbaillot. pour le repos de l'àme du Roi Louis XV|. 

M. l'abbé Jaquinot, aumônier de la reine Isabelle, offi
ciait entouré de tout le clergé de la paroisse. 

L a • • n i é d u d u c « l ' O r l é a n s 
Turin, 21 janvier. — Le d n ; d'Orléans a passé une nuit 

calme et sou état est 1res satisfaisant. 
Il est probable que la réduction de la fracture de la 

chevil le d'abord remiseicar.se de l'enflure du pied,pourra 
être faite demain. 

Pans, 21 janvier. — M. Dufeuille vient de recevoir de 
il. André Buffet, la dépêche suivante : 
• •< Turin. 5 h. 4b soir. — Prince très bien. Pourra marcher 
avant un mois. Sera complètement rétabli dans 
Voilà l'exacte vérité. 

• Je ne vous télégraphierai plus ; ce serait in 
Buffet.» 

L ' i m p ô t a n r l e s r e v e n u s 
Paris, 21 janvier. — Voici, d'après des renseignements 

recueil l is dans les cou.oirs de la Chambre, quelle serait 
actuellement l'économie générale du système des impôts 
sur le revenu que le gouvernement doit incorporer dans 
le Droiet de budget de 1897. 

L'impôt serait établi sur tous les revenus, d'une ma
nière globale. Les revenus jusqu'à 2,500 francs seraient 

^tulre^.oÔÔ'et ' 50,000 francs de revenu l'impôt s'éleve-

l'nti dépêche de Capetown au 

rait suivant n a progression variant de f i 5 OtO dn re
venu. 

Le taux de l'impôt serait invariablement de 5 Oin au 
d e l i de cinquante mil le francs. 

Cet impôt sur le revenu doit remplacer la contribution 
personnelle mobilière et celle des portes et fenêtres. 
Mais il laisse subsister la contribution des patentes et 
l'impôt foncier. 

Paru, SI janvier. — Dans le calcul de l'attaque qni 
frappera les revenus supérieurs i 2,500 francs, dans le 
projet que compte déposer M. Bourgeois, il faudra tenir 
compte des restrictions suivantes : 

Tout revenu composé sera défalqué, de la part de 2500 
francs, exempte d'Impôt. Le surpins sera frappé non en 
bloc, mais décomposé en chacune des catégories inter
médiaires qu'il renfermera, et taxé de la somme des 
droits correspondant A chacune de ces catégories. Le 
taux de 5 0|0 ne sera applicable qu'à la portion du re
venu excédent 50,000 fr. 

M. Bourgeois estime que l'impôt ainsi établi fournira 
148,000 mill ions. 

Les concours régionaux de 1896 
Paris, 21 janvier. — Une dépêche ministérielle est en

voyée à tous les préfets pour les inviter,dit la Petite Ré
publique, a faire connaître aux municipalités intéressées, 
que les concours régionaux de 1896, qui devaient avoir 
lieu au mois de Mai, sont renvoyés a u n e date ultérieure, 
très probablement au mois de septembre. 

U n e r é p o n s e a u x a r m e m e n t s A n g l a i s 
Toulon, 21 janvier. — Les préparatifs de guerre de 

l'Angletene n'émeuvent pas outre mesure les puissances 
continentales; cependant, en présence de l'envoi d'esca
dres nouvelles dans la Méditerranée et dans le voisi
nage de: côtes françaises, le gouvernement est résolu à 
prendre discrètement et sans bruit les mesures nécessai
res A notre sécurité. 

Nous croyons savoir qu'à Toulon, dit la Patrie, des 
dispositions sont prises en vue d'une mobilisation éven
tuelle de l'escadre de réserve et des bâtiments de seconde 
catégorie. 

Ceux des navires qui sont en réserve premièro caté
gorie reçoivent leurs approvisionnements; ceux de se
conde catégorie les recevront également d'ici quelques 
jours et une simple dépêche suffira pour les faire mettre 
en armement complet. 

On passe en ce moment l'inspection de tous les grou
pes de torpilleurs et les lieutenants de vaisseau chargés 
de ces groupes doivent remettre leur rapport constatant 
l'état satisfaisant de leurs torpilleurs en vue d'une mise 
A l'ean immédiate. 

I n somme, ou est prêt dans notre grand port de la 
Méditerranée a parer a toute éventualité. 

Des mesures analogues seront prises dans nos ports de 
l'Océan et de la Manche. 

t à u i l l a u m e II e n F r a n c e ? 
Paris, 21 janvier. — Le Figaro dit tenir de bonne 

source, que le bruit d'après lequel, Guillaume 11 se pro
poserait, au cours de la croisière qu'il doit entreprendre, 
dans la Méditerranée, de débarquer sur terre française, 
puis faire une visite au Tzarewitcb i> la Turbie, prend 
une consistance assez sérieuse, dans les cercles diploma
tiques. Le cas échéant, te yacht impérial allemand, le 
Holtenzotlern, jetterait l'ancre dans le port de Vil le-
franche. 

I « t é l é g r a m m e 
d e t i u i l l a u m e II a u r o i l l u i n b e r l 

Il une, 21 janvier. — L'empereur Guillaume, a télégra
phié au roi llumbert, pour lui exprimer son admiration 
de la défense héroïque de la garnison de Makallé, et pour 
manifester son désir de conférer au colonel Galliano 
l'ordre de l'Aigle Bouge, avec l'épée, insigne réservé aux 
actions de guerre. 

T r a î t r e s c o n d a m n é s 
Cracovie, 21 janvier. — On vient de juger ici un pro

cès de haute trahison, dans lequel étaient impliqués un 
certain nombre de civils , accusés de soustractions de 
documents secrets dans une caserne d'artillerie. Trois 
des accusés, dont nne femme, ont été condamnés à un 
an, un an et demi et deux ans de prison, plus l'expul
sion à l'expiration de leur peine. Une jeune tille a été 
acquittée. 

L e s a f f a i r e s d u I r a n s v a a l 
Londres. 21 janvier 

Times dit : 
« On annonce de Pretoria que la majorité des prison 

mers politiques ont été remis eu liberté contre une cau
tion de 50,000 francs par personne 

» Jameson et le reste de ses compagnons sont partis 
sous escorte pour la frontière du Natal. > 

On télégraphie également de Capetown : 
« Six hommes, dont plusieurs officiers, appartenant 

an corps de police de Bechuanalant, sont partis de Ma-
feking pour l'Angleterre, afin de fournir des informations 
concernant l'équipée du docteur Jameson. » 

Londres, 21 janvier. — M. Chamberlain a été pourvu, 
par les autorités du Transvaal, d'un rapport ofliciel 
complet, sur les charges encourues par la Chartered 
Company, dans l'expédition du docteur Jainesou. 

Ce rapport contient les accusations les pics graves. 
L'enquête serait réglée après la rentrée du Parlement.Une 
déclaration sera faite alors devant la Chambre, au nom 
du Gouvernement. 

Londres, H janvier. — Dans une lettre adressée au 
journal Capetems. M. Gladstone déclare qu'il est à la fois 
surpris et indigné de l'attentat commis par le Transvaal 
Bien ne peut l'excuser. 
L'arrivée A P a r i s d e M, Solnoury , a n c i e n d i rec teur 

de l a S are té g é n é r a l e 
Paris, 21 janvier. — On a dit que pour juger M. Dupas, 

on attendait M. Soinoury, ancien directeur de la Sûreté 
générale. M. Soinoury, qui s'est embarqué à la Réunion, 
sera à Paris le ô février. Ce procès, dit le Jour, nous ré
serve quelques surprises, si nous en croyons une per
sonne bien informée qui a été mêlée de très près aux 
négociations entamées avec Arton. 

Ce que nons pouvons déjà annoncer c'est que Dupas est 
résolu à se défendre avec acharnement et qu'ii n'hési
tera pas à dévoiler publiquement certains dessous gou
vernementaux qui ne manqueront pas d'intérêt. Le Jour 
indique eu outre, grâce, dit-il, à une indiscrétion, les 
grandes ligues du plan de défense de M. Dupas, et il ne 
fait en cela que rééditer les indications contenues dans 
l'article publié avec preuves dans le Figaro, 

Les p a p i e r s d Arton 

Londres, 21 janvier. —Le jugement de la Cour du Banc 
de la Reine, dans l'affaire Arlon, sera vraisemblablement 
rendu dans le courant de la semaine. M* Newton a tou
jours l'intention de faire un dernier appel, devant le mi
nistre de l'intérieur. 

Le fils d'Artou assistait encore aujourd'hui à l'audience. 
11 a déclaré que son père, prévoyant son extradition,pré
parait sa défense devant les tribunaux français. 

Francfort, 21 janvier. — On mande de Budapest à la 
Gazelle de Francfort : 

« La caisse dos papiers d'Arton, arrivée ici hier, de 
Transylvanie, avait été déposée, il y a deux ans, par le 
banquier Duchesne, chez le notaire Roxal de Salsbourg. 
La police ne veut donner aucun renseignement sur la 
nature des documents renfermés dans cette caisse, 
attend dans quelques jours l'arrivée de deux délégués du 
ministre des affaires étrangères de France. » 

La c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s 
Paris, 21 janvier. — La commission des douanes réu

nie sous la présidence de M. Meline. s'est occupée aujour
d'hui du relèvement des droits des douanes sur les tabacs 
étrangers en Algérie. Le gouvernement propose de lixer 
ces droits à 40 francs les 100 kilos pour les tabacs eu 
feuilles ou en cotes, a 150 fr. pour les tabacs à fumer à 
priser ou 4 mâcher et 250 francs pour les cigares et ci
garettes. 

La commission avait précédemment pour les tabacs en 
feuilles ou cotes, élevé à 80 fr. le chiffre du gouverne 
ment. Sur de nouvelles explications fournies par un de 
ses membres, M. Saint-Germain, députe d'Algérie, 
commission a de nouveau discuté ce chiffre. M. Sibille a 
proposé de le lixer définitivement à 50 fr. M. Saint-Ger 
main a accepté. 

Néanmoins, une décision définitive à cet égard ne sera 
prise que dans une prochaine séance. 

U n e r e l i g i e u s e décorée p a r l e g é n é r a l D u c h e s n e 
U n e Imposante c é r é m o n i e 

Reims, 21 janvier. — Ce matin, à onze heures, dans la 
grande cour de l'Ilôtel-Dieu, en présence du maire, de la 
commission des hospices, des médecins, des étudiants, 
des médecins-majors, des infirmiers, et devant nn batail
lon du 132e d'infanterie, avec la musique et le drapeau, 
et un détachement de cuirassiers, le général Duchesne a 
remis la croix de la Légion d'honnenr à la sœur Saint-
Remy, en récompense de 44 années de services dans les 
hôpitaux. 

."il. Neveux le président de la commission des hospices 
a prononcé un discours. M. Guenard, professeur, a parlé 
au nom des étudiants et a fait don à la sœur Saint Remy 
d'une croix en diamants. 

La foule, massée devant la grille, a acclamé la sœur 
Saint Remy qui est adorée du public. 

Les troupes ont défilé devant el le et les autorités l'ont 
félicitée longuement. 

Les courses de c h e v a u x 
Paris, 21 janvier. — Un certain nombre de députés 

parmi lesquels MM. Le Uavrian, de Montfort, de la Fer 
ronnays, Delafosse, de Grandmaison, Julien Dumas, etc. 
viennent dé déposer une proposition de loi portant mo
dification de la loi du 2 juin 1891. ayant pour objet de 
réglementer l'autorisation et le fonctionnement des cour 
ses de chevaux. 

L'article unique de cette proposition comporte l'addl 
tion suivante à la loi du 2 juin 1891 : 

» Les prélèvements sur les sommes déposées en vue 
du pari mutuel sont ainsi fixés pour les sociétés dont le 
siège ou les hippodromes sont situés à moins de 50 kilo
mètres de Paris; 3 OpO pour frais d'organisation; 2 0|0 
en faveur des œnvres de bienfaisance; 1 OjO en faveur 
de l'élevage; 1 0|0 pour les encouragements à donner & 
l'élevage du cheval de guerre, soit pour l'augmentation 
des prix d'achat de la remonte, soit par des primes diver
ses, courses au trot et surtout au galop pour chevaux de 
3|4 sang. 

Des prélèvements seront fixés par arrêté ministériel 
André I pour les hippodromes situés au-delà de la distance ci-

dessus indiquée. 
Un décret rendu sur la proposition du ministre de 

l'agriculture déterminera les formes et les conditions 
d'application et de fonctionnement dn pari mutuel. 
L a r a p p e l d e M. Le febvre d e B é h a l n e , a m b a s s a d e u r 

a R o m e 
Paris, 21 janvier. — Aujourd'hui, immédiatement après 

le conseil des ministres, M. Bourgeois a donné audience 
au comte Tornielli, ambassadeur d'Italie. 

L'entretien, sollicité par M. Bourgeois, a porté à la foi= 
sur l'éventualité du rappel de M. Lefebvre de Behain? • ( 

sur l'article de la Riforma, qui est considéra comme 
l'organe de M. Crispi, article oii le départ de Rome de M 
de Bébaine était Indiqué comme nn bienfait pour le gou
vernement. 

Il est vraisemblable qu'une partie d e l à réunion minis
térielle avait été consacrée à discuter cette question im
portante. 

La v o y a g e d e M. F é l i x F a o r t e n Toura lne 
Paris, 21 janvier. — Il résulte d'une communication 

faite par le maire de Tours au conseil municipal que le 
voyage du président de la République a Tours serait fixé 
au 13 avril prochain. 

Les corps élus vont envoyer incessamment des délé
gués à Paris,afin de renouveler officiellement l'invitation 
déjà adressée l'an dernier a M. Félix Faure qui, on le 
sait, a été ouvrier tanneur à Tours. 

Conseil d e s m i n i s t r e s 
Pans , 21 janvier. — Les ministres se sont réunis ce 

matin, à l'Elysée, sous la présidence de M. Félix Faure. 
M. Combes, légèrement souffrant, n'assistait pas la 

délibération. 
A MADAGASCAR 

M. Cavaignac a communiqué une dépêche dn général 
Duchesne, annonçant que le résident général est arrivé 
à Tamatave le 8 janvier et qu'il était attendu à Tanana-
rive le 17. La situation* actuelle est calme. 

LES KUII.KS PARISIENS 
Le conseil a approuvé le projet de loi aux termes du

quel l'article 41 de la loi du 5 avril 1894,qui fixe à quatre 
aunées la durée du mandat de conseiller municipal, est 
applicable à la ville de Paris.On sait qu'actuellement les 
conseillers municipaux de Paris ne sont nommés que 
pour une période de trois années. 

LES OBSÈQUES DE M. FLOQUBT 
Les ministres assisteront demain aux obsèques de M. 

Charles Floquet. M. Léon Bourgeois, président du con
seil, prendra la parole au nom du gouvernement. 

LE PRÉFET DU CONSTANTINB 
Le ministre de l'intérieur a fait savoir que M. Lacom-

bes, préfet de Constantine, était appelé à d'antres fonc
tions et remplace par M. llumbert, préfet du Tarn-et-
Garonne. La disgrâce dn préfet Lascombes est nne nou
velle conséquence du scandale des phosphates de Té 
bessa. 

LA CONVENTION ANGLO-FRANÇAI8E 
Le ministre des affaires étrangères a annoncé que le 

Livre Jaune, concernant la convention anglo-française 
relative au Siam, allait être distribué aux membres du 
Parlement. 

L'ARBITRAGE 
Le conseil a définitivement approuvé le texte du projet 

de loi ayant pour but de rendre obligatoire la tentative 
d'arbitrage. 

LES CHAMBRES D'AGRICULTURE 
Fulin, le ministre de I agriculture a fait connaître qu'il 

doit aller devant la commission de la Chambre chargé 
d'examiner les projets relatifs A la constitution des Cham
bres d'agriculture. Il a été autorisé à faire connaître que 
le gouvernement est favorable à la constitution de ces 
chambres. 

L a r e i n e d e s r e i n e s 
Hier a eu lieu au Café Américain, place de la Républi

que, l'élection de la Reine des reines, qui, comme vous 
le savez, préside chaque année au cortège qui parcourt 
les boulevards le jour de la Mi-Carême. Cette reine des 
reines est une blancbissseuse; el le a été élue par les 
différentes reines des lavoirs de Paris. 

La fête de la Mi-Carême est, comme chaque année, pré
parée par une commission dont font partie des étudiants 
et des patrons de lavoirs. 

La Reine des reine de 1896 s'appelle Mlle Henriette 
Delilloy. 

Hes I t a l i e n s e n A f r i q u e 
Paris, 21 janvier. — L'Agence nationale reçoit la dé

pêche suivante : 
« Rome. 21 janvier. — Les propositions de paix de 

Ménélik étant inacceptables, les négociations ont échoué. 
» Les hostilités ont repris autour de Makalé. Vendredi 

soir et samedi, il y a eu des combats d'artillerie sur les
quels en manque de détails. 

• Le général Baratieri a repoussé les propositions de 
Méuélik relatives à la capitulation de Makalé, parce que 
le colonel Galliano l'a fait prévenir qu'il était encore en 
état de résister plusiaurs jours. » 

Le fea a n c h â t e a u r o y a l de B e r l i n 
Berlin, 21 janvier.— Le feu a pris cette nuit, vers une 

heure, dans la bibliothèque du château royal. 
A l'arrivée des pompiers accourus en tonte bâte, la 

fumée qui remplissait le local était st épaisse que les 
pompiers ont dû se servir d'échelles pour atteindre le 
foyer de l'incendie. 

Une pompe a suffi cependant à éteindre le feu, et la 
plus grande partie des pompes qui s'étaient rendues sur 
les l i enxsont rentrées au bout de peu de temps. 

On dit que les dégâts causés par l'incendie de la biblio
thèque sont importants. 

U n e d é p ê c h e d e l a r é g e n t e s u m a r é c h a l Campos 
H o m m a g e s a u g é n é r a l W e y l e r 

Madrid, 21 janvier. — Les représentants, à Madrid, des 
partis conservateur et réformiste à Cuba ont présenté 
leurs hommages au général Weyler avant son départ. 

La régente a adresse au maréchal Campos une longue 
et affectueuse dépêche de remerciements. 

Le corps diplomatique a été, au ministère des affaires 
étrangères, saluer M. Kcduayen, le nouveau ministre 
des affaires étrangères. 

Des dépêches de Cuba annoncent plusieurs rencontres 
favorables aux Espagnols. 

De nombreuses personnes ont salué le général Weyler 
à son départ à la gare. 

Le général, répondant aux compliments qni lui étalent 
adressés, a dit qu'il désirait vivement pouvoir c o m m u 
niquer des nouvelles satisfaisantes de Cuba et annoncer 
le rétablissement complet de la souveraineté de l'Espa
gne sur l'Ile. 

Madrid, 21 janvier. — Une dépêche de la Havane à 
Vlmparciat annonce qu'une rencontre a eu lien entre une 
coionce de Molina et 1500 rebelles. Les insurgés ont été 
battus, abandonnant dix morts et trois prisonniers. Les 
Espagnols ont eu un mort et trois blessés. 

La même dépêche confirme que le gros des insurgés, 
poursuivi activement par les colonnes espagnoles, a été 
obligé d'abandonner les provinces de Pinardel Rio et de 
la Havane et se retire du côté de l'Est. 

Le maréchal Martinez Campos, en s'embarqnant sur 
\'A tphon.se XI1 pour revenir en liurope, a été l'objet de 
manifestations très sympathiques de la part de la popu
lation. 

E m p o i s o n n e m e n t p a r l e s h u î t r e s 
Londres. 21 janvier. — On télégraphie de Berlin an 

Daifi/ Seivs : 
a Le banquet qui a eu lieu samedi au palais a eu des 

effets fâcheux pour quelques-uns des invités qui ont 
souffert de légers symptômes d'empoisonnement. 

» On suppose que quelques-unes des huîtres consom
mées étaient avariées. Les malades vont mieux. » 

s a doctr ine de Monroë 
New-York, 21 janvier. — Le comité du Sénat pour les 

affaires étrangères a déposé ce matin la résolution sui
vante : 

» Les Etat-Unis d'Amérique affirment à nouveau la 
doctrine et les principes de Monroi1. Ils déclarent qu'ils 
les maintiendront contre tout empiétement et contre 
toute tentative faite par une puissance européenne pour 
acquérir un nouveau territoire sur le continent américain 
ou sur une île voisine ou même un droit de souveraineté 
sur ce territoire. 

» Les Etats-Unis invoqueront cette doctrine, même dans 
le cas d'achat par une puissance étrangère d'un terri
toire américain on même la simple obtention d'un pro
tectorat sur ce territoire. • 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
L'ORGANISA TION CORPORATIVE AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI 

PAR M. HUBERT-VALLEROUX (P* LEÇON) 
Les partisans des corporations obligatoires invoquent sou

vent l'exemple de l'Autriche, qui, par nue loi du 15 mars 1883 
a réiabli ce système supprimé en 1859. 

Cet argument n'est pas admissible, à cause des différences 
considèiables qui existent entre la situation des ouvriers au 
tricliiens et celle des ouvriers français. 1- La grande industrie 
est, en Autriche, relativement récente: elle date seulement du 
milieu de ce siècle. La petite industrie y est beaucoup plu* 
répandue qu en France. »• L'ouvrier autrichien n'a aucun droit 
politique: il n'est pas électeur; à pins forte raison, n'a-t-il pas 
le droit de se mettre en grève. 3- Chez nous, les ouvriers sont 
imités avec leurs patrons sur un pied d'égalité; il en est tout 

autrichiens qui se considèrent comme 
maîtres. 4' 

En France, nous sommes 
_ . commerce. 

..-bitues à une 1res graede liberté 
les seules conditions imposées sont des conditions de police 
En Autriche, au contraire, il y a toute une législation oui res 
treiut d une façon minutieuse le droit de vendre, d'acheter de 
fabriquer. Ainsi les industriels et les commerçants sont autori
sés a chercher des commandes en voyageant eux-mêmes ou en 
faisant voyager des fondés de pouvoir, ils ne peuvent'toute
fois, sauf s ils se rendent à des marchés, emporter des mar
chandises pour la vente, mais seulement des échantillons — 
D'autre part, l'exercice d'une industrie est entourée de condi
tions étroites et sévères : il faut tantôt une autorisation spé
ciale de I administration, tantôt la possession d'un diolôme de 
capacité professionnelle, ou bien simplement une déclaration 
préalable pour les industries dites libres. «OW«»MU>I 

Toutes ces différences entre la situation respective des ou
vriers dans les deux pays ne permettent pas de tirer un ar
gument de la loi autrichienne, pour inviter le législateur frau 
tais à les suivre dans la voie oii elle est entrée.' La'sysfémëde 
1883 n'a d'ailleurs produit en Autriche que de très médiocres 
résultats. 

La loi voulant que toutes les professions soient incorporées 
lee artisans qui ne se réunirent pas de plein gré y furent for
cés par I autorité administrative; si bien qu'on voit fleurer 
dans une même corporation des forgerons, des chapeliers et 
des fabricants de parapluies, ou encore des peintres en bâti
ments, des horlogers et des fabricants de peignes. Il est cartes 
évident que ces différentes industries n'ont entre elles anran 
lien professiounel. et le bat de la loi est manque a cet écart 
Quelques chiffres le prouveront clairement. EulSS3 sur 5113 
corporations, ,»s seulement réunissaient des artisans du mê
me métier, î.Soi se composaient d'artisans appartenant A nln-
sieurs métiers, et 2.139 comprenaient des artisaos de tônUs les 
industries. *wnw» .... 

Un autre bat de la loi autrichienne était d'organiser auprès 
des corporations des assemblées d'ouvriers st e a s s s V s s s i Z 
secours. Or sur 5,113 corporations, on 11e compte a n a l 157 
assemblées d ou vners, 808 caisses de secours et I9S caisaK noar 
les apprentis. • «*»'&3ea pour 

Enfin, la loi de 1883 a ressuscité l'exclusivisme des roros de 
etier avec ses conséquences parfois ridicule* AU.. . • _ [Si " e 

sasat dss ssrssFSSjsst sstisngelrss : c'est qsj'eiles est favorisé 
la diffusion des domines socialistes. Autrefois, tes ouvriers 
autrichiens n'allaient pas écouter les meneurs révolutionnaires; 
ls dédaignaient leurs discours pleins de haine et d'excitations 

l'haï, ils sont obligés de se réunir. Ils entendent frè-Aujoard'l 1, us auui ouuges ae so réunir, us t 
les harangues passionnées des chefs du parti ou. 

m e r , et les plus faibles et les moins éclairés se laisieuiséduire 
par les belles promesses qu'on leur fait avals qu'on ne tiendra 
point, parce que les utopies sont irréalisables. 

LES DROITS SUR LES TISSUS DE U I H E 
DANS LA REPUBLIQUE ARGENTINE 

l i Chambre de commerce de Buenos-Ayres vient 
d'adresier à la Commission de révision des tarifs de 
douanes la lettre suivante, relative aux droits et é v a 
luations exagérés qui grèvent les tissus de lame im
portés : 

« M o n s i e u r l e P r é s i d e n t , 
a P l u s i e u r s i m p o r t a t e u r s d e t i s s u s d e l a i n e d e l a 

p lace de B u e n o s - A y r e s o n t a p p e l é l ' a t t e n t i o n de 
n o t r e c o m p a g n i e s u r l a s i t u a t i o n d a n s l a q u e l l e c e t 
ar t i c l e de l ' i m p o r t a t i o n s e t r o u v e p l a c é , a u p o i n t 
de v u e d o u a n i e r . 

» A u x t e r m e s de l a lo i , l ' é v a l u a t i o n d e s mar
c h a n d i s e s i m p o r t é e s d o i t ê t r e é t a b l i e s u r l a v a l e u r 
rée l l e d e c e s m a r c h a n d i s e s d a n s l e s d é p ô t s d e 
d o u a n e s . 

a E n c e qui c o n c e r n e l e s t i s s u s d e l a i n e , n o u s 
v o y o i« q u e l e u r é v a l u a t i o n , q u i é t a i t de do l lar s 
2 . 8 " i p a r k i l o p e n d a n t l e s a n n é e s 1 8 9 1 e t 1 8 9 2 , a 
é t é <• ' v é î p lus t a r d a 3 d o l l a r s l e M L ( n - 2 8 1 6 d u 
tari "). 

» i l n ' y a a u c u n e r a i s o n l é g i t i m e qui m i l i t e e n 
f a v e u r d 'une é v s ' u a t i o n a u s s i é l o i g n é e de l a v é r i 
tab le v a l e u r d e l a m a r c h a n d i s e . 

» L e d r a p l a i n e p u r e , l e s t i s s u s d e l a i n e , p o u r 
r o b e s , l e c a c h e m i r , l a f lanel le , c o n s t i t u e n t u n art i 
c le d e p r e m i è r e n é c e s s i t é , t a n t p o u r l e s t r a v a i l l e u r s 
de l a v i l l e q u e p o u r c e u x d e l a c a m p a g n e , à c a u s e 
des c o n d i t i o n s c l i m a t é r i q u e s d u p a y s . 

» L ' i n d u s t r i e a r g e n t i n e a f a i t , i l e s t v r a i , q u e l 
q u e s p r o g r è s d a n s l a f a b r i c a t i o n d e c e s a r t i c l e s , 
m a i s e l l e n e l e s p r o d u i t p a s e t n e p e u t l es p r o d u i r e 
e n q u a n t i t é suf f i sante p o u r l e s b e s o i n s d e l a c o n 
s o m m a t i o n . 

y» L e 111 de l a i n e v a u t a c t u e l l e m e n t d e 3 à 3 , 5 0 , 
s u r l e s m a r c h é s d e f a b r i c a t i o n e n E u r o p e . L e p r i x 
d u p e i g n é e s t d e 4 à 4 , 5 0 . A n t é r i e u r e m e n t , l e p r i x 
des m ê m e s m a t i è r e s v a l a i t 1 5 a 2 0 o p d e p l u s , 
m a i s n o u s s a v o n s i c i , m i e u x q u e p a r t o u t a i l l e u r s , 
que d e p u i s p l u s d 'une a n n é e c e s a r t i c l e s o n t subi 
une ba i s se s e n s i b l e , e t e n l e u r a x a n t u n e v a l e u r 
a c t u e i l e d e 7 0 à 8 0 c e n t a v o s o r p a r k i l . , n o u s les 
t o n s d a n s les l i m i t e s a b s o l u e s d e l a v é r i t é . 

y> L a d r a p e r i e d e l a i n e de c o n s o m m a t i o n l a p l u s 
g é n é r a l e , a r t i c l e d 'é té , p è s e 3 5 0 à 4 5 0 g r a m m e s le 
m è t r e s u r 1 4 0 c e n t i m è t r e s d e l a r g e u r . Cel le d 'h iver 
pèse 7 5 0 à 8 5 0 g r a m m e s . 

» L e s p r i x v a r i e n t e n t r e 4 e t 8 f r a n c s l e m è t r e , 
s o i t u n e m o y e n n e de 6 f r a n c s o u do l lar s 1 , 2 0 o r l e 
m è t r e d e 6 0 0 g r a m m e s , ce q u i d o n n e à c e t t e m a r 
c h a n d l s e u n e v a l e u r d e 2 do l lars o r p a r k i l o . 
8 » L e s t i s sus d e l a i n e p o u r r o b e s , l e c a c h e m i r 
l a i n e i m p o r t é s d a n s le p a y s p r é s e n t , s e l o n l e u r qua
l i t é , 8 0 à 1( i g r a m m e s le m è t r e c a r r é . L e u r s p r i x 
v a r i e n t e n t r e 0 . 8 0 à 2 f r a n c s l e m è t r e , s o i t u n e 
m o y e n n e d e 1 3 0 g r a m m e s p a r m è t r e , e t d e 1 fr. 
4 0 o u s o i t d o l l a r s 0 . 2 8 o r p a r m è t r e , et, de 2 d o l l a r s 
o r p a r k i l o . 

« L e s flanelles e t t a r t a n s p è s e n t 1 5 0 à 2 5 0 g r a m 
m e s le m è t r e e n p e t i t e l a r g e u r et 3 0 0 à 3 5 0 e n 
d o u b l e l a r g e u r . 

L e u r v a l e u r m o y e n n e p o u r l e s q u a l i t é s d e c o n 
s o m m a t i o n c o u r a n t e e t de 1 fr . 4 0 p o u r l a pe 
t i t s l a r g e u r , e t 2 f r . 8 0 p o u r l a g r a n d e l a r g e u r , 
s o i t u n e m o y e n n e d e d o l l a r 1 f r a n c 4 0 o r p a r 
k i l o . 

» Il r é s u l t e d o n c de t o u s ces r e n s e i g n e m e n t s q u e 
l ' é v a l u a t i o n d e 3 d o l l a r s o r , a c t u e l l e m e n t a p p l i 
q u é s a u x t i s s u s de l a i n e , d é p a s s e de b e a u c o u p l e u r 
v a l e u r rée l l e , e t q u e c e t t e e x a g é r a t i o n c o n s t i t u e 
n o n s e u l e m e n t u n e in fract ion a u x t e r m e s de l a l o i , 
m a i s a u s s i u n e p r o h i b i t i o n p o u r l ' i m p o r t a t i o n d e 
ces a r t i c l e s . 

s S e f o n d a n t s u r l e s r a i s o n s e x p o s é e s p l u s h a u t , 
l a C h a m b r e d e c o m m e r c e f r a n ç a i s e d e m a n d e q u e 
la C o m m i s s i o n q u e v o u s prés idez , r e v e n a n t s u r l a 
déc i s ion qu'e l l e a a n t é r i e u r e m e n t p r i e , a d o p t e 
p o u r le t a r i f d e 1 8 9 5 l e s é v a l u a t i o n s s u i v a n t e s : 

» D r a p e r i e de l a i n e , c a c h e m i r e l a i n e , t i s s u s d e 
l a i t e p o u r r o b e s , l e k i l o , 2 d o l l a r s o r . 

» F l a n e l l e s e t t a r t a n s , l e k i l o , doMar 1 , 4 0 o r . 
» E u t e r m i n a n t , l a C h a m b r e d e c o m m e r c e Iran 

ç a i - s , s e f a i s a n t l ' in t erprè te d e s v œ u x f o r m u l é s 
par m m e m b r e s e t le? c o m m e r ç a n t s e n t i s s u s , 
déni ide é g a l e m e n t à l a c o m m i s s i o n de v o u l o i r 
M e s érabl ir u n e c las s i f i ca t ion c l a i r e e t b i e n déf inie 
p e u tous les a r t i c l e s t i s s u s , e n e x c l u a n t les t e r m e s 
v a g . s j de m e z c l a s e t d i a f a n o s , q u i , a c t u e l l e m e n t , 
i o n ient l i eu à d e c o n t i n u e l ' e s d i s c u s s i o n s a v e c les 
inspecteurs d e d o u a n e , a i n s i q u ' à de s a p p l i c a t i o n s 
d i f férentes p o u r l e m ê m e ar t i c l e e t à des e n t r a v e s 
dans le d é d o u a n e m e n t . 

» V e u i l l e z a g r é e r , M o n s i e u r l e P r é s i d e n t , e t c . 

Bul le t in Météorologique 
Ronbaix. Mardi SI janvier 1896, 

THEMIOSÈTRC BAftOSfcTKK 
au-dessus 7M • / - Beau fixe 

REÇUES 
i heures soir 
5 heures soir 
9 heures soir 

Jh. 

7 8 * - / -
7S1 s/s 

7W • / -
7 8 * - / -

Paris. — Mardi SI janvier 1894. — (Bulletin du Bureau 
Central météorologique). — Les fortes pressions persistent en 
Europe et leur centre est prés de Breslau (779 mm.). Un mini
mum barométrique se tient toujours vers les parages de l'Ir
lande et des vents du sud-ooest soufflent sur le nord des Iles 
Britanniques et d* la Scandinavie ; ils sont forts en Norvège. 
l'ne zone de pression relativement faible existe an large dn 
Portugal et les courants d'est continuent à dominer sur la 
France et la Méditerranée. On signale quelques pluies en Nor 
vége. en Ecosse et en Silésie. 

La température est en baisse; elle était ce matin de — 10- à 
Kuopio, -I- 3' à Paris. 6- à Stornonay et U' à Alger. On notait 
— i* au puy de Dôme, S- au mont Ventoux, — 4- au pic du 
Midi. — En Fiance, le ciel va rester brumeux avec temps 

toujours frais dans l'Ouest et un peu froid dans l'Est. A Pans, 
hier ciel couvert Moyenne d'hier, 30 janvier : 3-7, supénrure 
de 1*3 a la normale. — Depnis hier, midi, température 
maxim. : 4-1 ; minimum de ee matin : 1-7. Baromètre, à sept 
heures du matin : 771 mm. 9. — A la tour Eiffel, mai. , 1 S: 
minimum : 0-6. Le Caire, (Ghesireh palace) hier, 17*8. — Beau 
temps. 

CHRONIQUE LOCALE 
I I O U B A I 3 1 

Mort da M, l e docteur D u b r o n . — Nous avons le 
vif regret d'apprendre la mort de M. Auguste-Jean-Bap-
tiste Dubrou, docteur en médecine, décédé 1 larui. après-
midi, à trois heures, en son domicile, rue du Tricbon ; 
il n'était âge que de 48 ans . H. le docteur Dubron est 
mort des suites de la fièvre typhoïde contractée dans 
son service a l'Hôtel-Dteu ; il est né i 'Varias (Pas-
de-Calais;, le 11 mars 1847. 

Venu A Ronbaix, il y a une vingtaine d'années, il avait 
succédé aa docteur Carpentier: son affabilité, sa simpli
cité et son dévouement aux malades ae lardèrent pas i 
lui faire sa réputation. 

Eu 1884,11 prenait à l'Hotel-Dieu le service des fiévreux, 
en remplacement de H. le docteur Lefebvre: il était éga
lement chargé dn service médical dans plusieurs écoles 
publiques de lloubaix. Dans les premiers jours de jan
vier, il se sentit atteint et malgré toute son énergie il 
dut garder le repos. 

MU. le docteur llutruille et Derville qui le soignaient 
ont tout tei'té pour le sauver. 

11 a reçu les derniers secours de la religion des mains 
de M. la chanoine Berteaux, doyen de Saint-Martin. Sa 
mort a causé une vive impression en ville. 

Un service solennel sera célébré, le vendredi 14 jan-
vier.eu l'église Saint-Martin, a neuf heures et demie.d'cù 
son corps sera conduit A la gara d* Ronbaix pour être 
inhumé au cimetière d'Arras 

Du salut solennel sera célébré le même jotir.en l'église 
Saint-Sauveur, dans cette vil le , i quatre heures. 

Nous prions la famille de M. Dubron d'agrier l'expres
sion de nos condoléances. 

1 * d e n x l é n s U r s « a d* 1 e m p r u n t de 1 8 9 8 . - Le 
jeudi J3 janvier, a 11 heures dn matin, il sera procédé, 
publiquement, au deuxième tirage des obligations rem
boursables de l'emprunt contracté en 1893 pour la créa
tion d'un second hôpital, de places publiques, etc. 

conséquences parfois ridicules. „ 
ration des peintres en bâtiments assigna un commerçant vien 
nols pour avoir fait nettoyer par son domestique la f a e a d e d i 

l'espaoe de trois ans limitation de métiers ont provoque d 
plus de MO avis de l'autorité compétente. 

Une raison surtout doit nous faire repousser le rétablisse 

l ' A s s s o i a s s s s SJSJÉMM» d s s a n c i e n s é l è v e s de 
1 i n s t i t u t T o r s s t . — La Commission de l'Association 
des anciens élève» de l'Iuslnut Tnrcot. rappelle aux 
membres de l'Association que des conférences s adres
sant particulièrement i eux , seront données a l'Institut 
Turgot par MM. le directeur et les professeurs. 

i 8 heures 1|3 tri* précises da soir. M, Ch. 
Gernez, directeur, parlera de « La famille et la société 
autrefois et aujourd'hui. » 

» « B o a o s é s a s P a i n » s t le « R s f a s * d s N u i t » . — 
Dans la journée de mardi, l'œuvre de la Bouchée de Pain 
a distribué 83S soupes et portions de pain aux grandes 
personnes et 1300soupes aux enfauts.Au Refuge de Nuit, 
29 lits ont été occupés. 

EîfTREPRISF GENERALE D'ASEDBLEMEÎTTS k OBJETS O'àRT 
FABRICATION S U P E R I E U R E 

MORE'L-GOYEZ t*»»lssier décorateur. 
LILLE, 19 et S7, rue Royale, 19 et 27, LILLB 

C a s t e n t a t i v e de m s a r t r a r a s de L a n n o y . — U s e 
d c a s n s s f . a p p é o de t ro i s oonps d s r a s o i r . — Le 

m e s r t r l s r s s j e t t e d a n s l s c a n a l — Bon s a u v e -
tsars. — La cour Borghie, de la rue de Lanooy, a été le 
tbeAtre, mardi apres-mldl, d'nne tentative de meurtre qui 
a jeté nn vif émoi dans tout le quartier. 

Un faux ménage. — Depuis une dizaine d'années, an 
tisserand, Théophile Demere, Agé de 40 ans, vivait avec 
une soigneuse, Mélanie De Meuinester, Agée de 36 ans; 
i ls demeuraient A l'estaminet ayant pour enseigne ; 
l'Homme de Fer, rue des Longues-Haies. 

A la suite des mauvais traitements dont Mélanie De 
Meulnester était victime de la part du tisserand, elle 
l'avait quitté et était allée demeurer an n 11 de la rue 
Saint-André, depuis huit jours. 

Le drame. — Mardi, A midi, Théophile Dsmère, reve
nant de son travail, nt la rencontre d'un ami qui le 
plaisanta snr sa rupture avec Mélanie. Ce fut assez pour 
éveiller la jalousie du tisserand qui, rentré chez lui, ne 
pat dlcer. 

Les insinuations qu'avait faites son ami sur le compte 
de la soigneuse, le bouleversèrent A nn tel point qu'il 
voulut en avoir le cœur net. U se rendit A la chambre de 
Mélanie qu'il ne trouva point et ensuite chez le frère de 
celle-ci, rue de t-annoy, cour Borghie, où il la rencontra 
vers quatre heures et demie. 

H la supplia de reprendre la vie commune, lai pro
mettant de régulariser leur situation. Le tisserand reçut 
une réponse négative et, furieux, se jeta sur la soigneu
se qu'il frappa de deux coups d'un rasoir qu'il avait tenu 
caché sous ses vêtements. La malheureuse femme frap
pée au con, reçut une blessure longue de dix centimètres 
environ; elle a également étâ blessée au pouce de la main 
gauche, eu voulant parer le coup. 

Aux cris poussés par la victime, plusieurs femmes qui 
se trouvaient dans nne pièce voisine, accoururent aussi
tôt et trouvèrent Mélanie baignant dans nue mare de 
sang. 

Quant A Théophile Demère, croyant avoir tué la soi
gneuse et profitant de l'effarement général, il prit aussi
tôt la fuite, laissant tomber son arme ensanglantée. 

Un s'empressa autour de la blessée et M. le docteur 
Parmentier, de Lannoy. de passage dans le quartier, in
formé de ce qui se passait, ?e rendit dans la cour Bor
ghie et appliqua un pansement sommaire. 

M. Sqnivèe, commissaire de police dn 3e arrondisse 
ment, commença immédiatement une enquête et fit 
admettre Mélanie A l'Hôtel-Dieu. 

Un mois de repos suffira, sans complications impré
vues, pour sa guérison; aucun organe n'a été atteint. 

Tentative de suicide du meurtrier.—Théophile Demère 
s'était enfui avec la certitude d'avoir tué Mélanie; déses-

Péré, U s'était dirigé directement vers le canal et jeté A 
eau. aa quai de Lorient. 
Un passant, M. Wallerand, témoin de cette tentative 

de suicide, fut assez heureux de retirer le tisserand 
sain et sauf et de le ramener sur la berge. On le con
duisit dans le séchoir d'un établissement industriel voi 
sin où il déclara avoir tué son amie. 

Soi» arrerfation. — L'agent de police Wattean, de 
service place Nadaud, apprit ee sauvetage et la scène 
qni l'avait précédé ; après avoir laissé le tisserand se 
remettre de son bain froid, il s'assura de lui et le con
duisit au dépôt de police de la place Ste-Elisabetb. 

Après lui avoir fait subir un interrogatoire sommaire, 
M.Squivée l'a fait tranférer au dépôt central de la Grand'-
Place. 

Cette tentative de meurtre a attiré une foule de eu 
rieux devant la maison où elle a été commise. 

A s s rare i» de B i e n f a i s a n c e . — La Commission Ad
ministrative du Bureau de Bienfaisance s'est réunie sous 
la présidence de M. le Maire, hier 21 courant, A U heures 
du matin. 

M. le Mai-e a procédé A l'installation de M. E. Desseaux 
récemment nomme administrateur 

Puis a eu lieu la nomination da Vice-Président, de 
l'Ordonnateur titulaireet de l'Ordonnateur suppléant pour 
l'année I S » . 

M. Cyrille Vermerscb a été élu Vice-Président. 
M. Maurice Cordier, Ordonnateur titulaire. 
M. Jean Philippe, Ordonnateur suppléant. 

D n n o n v e s n o o m m l s s a l r s - p r l s s a r . — Par décret du 
Président de la République, en date da i l janvier 1896, 
M. Georges' Verdonck a été nommé commissaire-priseur 
A Tourcoing, en remplacement de M. Jode, démissionnaire 
en sa faveur. 

M. Georges Verdonck a prêté serment en cette qualité, 
le 19 janvier, A l'audience du Tribunal civil de Lille. 

L* f a m e u x f r a u d e u r César Po ignet . — Nous n'a
vons pas A rappeler dans quelles circonstances ce fameux 
fraudeur s'est évade, par une belle naît, de la chambre 
de sûreté de la gendarmerie. 

Il est né A Cysoing ie 3 novembre 1869; son père a été 
lieutenant de douanes et a appartenu longtemps A la 
résidence de Tourcoing. 

Il paraît que César Poignet n'a jamais tiré an sort; 
son père est mort depuis longtemps déjA; mais sa mère 
existe encore et on recherche ce qu'elle est devenue, 
pour établir la situation militaire de son fils, qni a si 
mal tourné. 

Celui-ci a été condamné le 18 octobre dernier A a a an 
de prison pour vols, par le tribunal correctionnel de 
Lille. Peu de temps après, il a été dirigé sur Briej : il 
est, eu effet, inculpé de vols nombreux commis A Long-
w y et aux environs; et il est probable qu'il comparaîtra 
aux prochaines assises de Meurthe-et-Mosell». 

Tins b a r d é s . — Dimanche, après l'appel da soir, plu
sieurs caporaux d a 8 e d'infanterie, A Saint Orner, ont, 
cédant a on ne sait quel mauvais coup de tête, aban
donné la caserne et sont partis chacun chez soi. . . 

Dans le nombre se trouvait an tourquennois qai ne 
voulait pas, ie lendemain, regagner sa garnison, malgré 
les conseils et les prières des siens. Voyant son obstina
tion, le père qui se rendait, lni, compte des conséquen
ces, alla en avertir la gendarmerie. 

Mardi A 9 heures du matin, le jeune homme fut ren
contré rue de Mulhouse et arrêté. 11 sera aujourd'hui 
dirigé snr son corps. 

U n e chute . — Mardi, A sept heures du matin, Philo-
mène l enorme, Agée de 54 ans, ouvrière thez M. Jules 
Desurmont, rue de Bradford, était montée aur nn esca
beau pour nettoyer les vitres da bureaa.La malheureuse 
femme ayant perdu l'équilibre, tomba sur <a tète. 

Elle fut relevée sans connaissance, perdant le sang en 
abondance par nne large blessure A la régioa occipi
tale. 

S'il ne survenait pas de complications, la guérison 
pourrait être obtenue daDs un délai de trois A quatre se
maines, d'après M. le docteur Bernard. La blessée a été 
transportée A son domicile, rue de Moscou. 

L a d i s p a r i t i o n d nn s a c c o n t e n a n t 4 4 5 f r a n c s . 
Un garçon de recettes, Louis Marie, Agé de 68 ans. de
meurant rue Descartes, depuis longtemps employé A la 
Came commerciale, rue du Curoir, avait été chargé, 
mardi matin, de faire plusieurs recettes A Croix. 

De retour pour Roubaix, vers midi, il avait pris le car 
A vapeur, étant porteur d'un sac contenant 413 francs 
en pièces de 5 francs; il descendit A la Croix-Blanche et 
quelques instants après s'aperçut qu'il avait oublié son 
sac dans le tramway. 

II espérait pouvoir le retrouver aux bureaux de l'ad
ministration des tramways où, malheureusement on lui 
déclara qu'où n'avait rien trouvé. 

Une plainte a été déposée entre les mains de la police; 
toutes les rechercues faites, mardi après-midi, pour re
trouver les traces du sac sont restées infructueuses, 

U n e c r è v e d e t i s s e r a n d s , r u d s N o u v e a u Monde 
— Les deux cent quarante tisserands de l'établissement 
de M. Henri Prouvost, fabricant, rue da Noaveau-Monde, 
ont cessé le travail, mardi, A onze heures. 

Une entrevue a eu lieu, A une heure et demie, entre 
le patron et une délégation d'ouvriers qui demandent 
un conlre-maitre en plus et la suppression de certaines 
amendes. 

M. Prouvost a déclaré être prêt A leur donner satisfac
tion pour la première réclamation, mais a refusé d'ac
céder A la seconde. 

La délégation est ailée A la Paix rendre compta de son 
mandat aux grévistes qui ont voté la continuation dé la 
grève. 

p a s f emme qui s e j e t t e p a r l s fenêtre . — Une 
scène des plus pénibles s'est produite, mardi matin, rue 
du Parc. Une fille, Agée de 32 ans, Florine Duponchelle, 
dont la mère est cabaretière dans cette rue, prise sou
dain d'un accès de lièvre chaude, s'est jetée par la fenê
tre dn premier étage, dans la rue. 

La pauvre Mlle a été relevée, ayant la jambe droite 
fracturée; puis el le a été transportée chez sa mère où 
des soins lui furent prodigués. 

M. Broigne, commissaire de police, informé de ce fait, 
a ouvert une enquête et a fait admettre Florine Dupon
chelle à l'Hôtel-Diea. 

U n e t r i s t e affaire. — Les faits se sont passés le 5 
janvier, A l'estaminet Sory rue Honoré. 

t:ne malheureuse, Pbilomene B..., Agée de S7 ans, déjA 
condamnée pour outrages aux mœurs, qui se trouvait IA 
en état d'ivresse, excitée par les consommations, s'est li
vrée aux actes les plusrépréheusibles. Elle a été arrêtée, 
en même temps que deux hommes marrés. Le cabaretier 
et un garçon brasseur, seront aussi compris dans les 
poursuites I 

Une f ê t e s a p s t r o n s s r e K o t r e - D a m e . — Jeudi pro
chain 23 courant, à 5 heures i\i précises du soir aura lien, au 
patronage Notre-Dame, rue Fiu-de-la-Guerre, une soirée récréa
tive offerte aux bienfaiteurs de l'œuvre. 

M o u v a o x . — Le quartier de la Croix Bouillotte. — 
A la séance du Conseil municipal de lundi. M. Agatbon 
Mortagne, a déposé une proposition concernant ce quar
tier, qui prend chaque jour de plus en plus d'impor
tance . 

Il existe, plusieurs rues habitées par de nombreux ou
vriers, et où l'éclairage fait complètement défaut; M 
Mortagne a demandé qu'on y établisse le gaz dans la 
plus bref délai possible, on A défaut, des lauternes A 
tiuilc minéri le . 

L'affaire reviendra A la session de février. 

U n e a r r e s t a t i o n pour coups e t b l e s s u r e s . — Le 
service de la sûreté a procédé, lundi soir, A huit heures, 
rue du Cartigny, A son domicile. A l'arrestation d'un 
journalier. Frédéric Roland, Agé de 31 ans ; il est inculpé 
de coups et blessures sur la personne de son logeur, 
Henri Dewitte et a été ecroué au dépôt central. 

A la suite de l'enquête ouverte par M. Chape, commis
saire de police,Henri Dewite a été également arrête pour 
coups et blessures réciproques. 

L e s s o c i é t é s qui n a i s s e n t . — Par arrêté prête oral, 
en date du 15 janvier 1894, la société de jeu de cartes u Sainte 
Ida n établie chez M. Aimable Deschamps, cabaretier me de la 
Limita, t, est autorisée A se constituer légalement. 

M e n a s f a i t s — Dans la soirée de lundi, un journalier.sans 
domicile fixe, Georges Vantoucke, 35 ans.étant en état d'ivresse 
et, sur le refus de lui servir à boire, a brisé les vitres à l'esta
minet Justine Cofinance, cabaretière, rue du Fonteuny. Quand 
la police, prévenue, arriva, le journalier était disparu mais 
il a été arrêté mardi aprés-miui 

— Un cordonnier, Henri Boyart, 17 ans, demeurant an bou
levard de Beaurepaire, a été arrêté rue du Pile, pour on fait 
semblable, commis au domicile de ses parents; il a été écroué 
an dépôt du 3e arrondissement. 

— Des rapports ont été rédigés, dans la journée de mardi, A 
la charge de sept enfants et à celle de leurs parents qui les 
poussent a la mendicité et les menacent, le soir, si la recette 
n'est pas assez fructueuse-

Croix. — 6'onrocafion — La commission administra
tive de I* Fanfare du Créchet, prie instamment les socié
taires d'assister A la répétition, aujourd'hui mercredi, A 
9 heures précises du soir. La présence de tous les m e m 
bres est indispensable. Communications importantes. 

F o r e s t . — L'arrestation d'un vagabond. — Le bruit 
avait couru, lundi soir, dans la commune de Forest,qu'on 
avait arrêté un incendiaire dans nne ferme. 

En réalité,on a mis la main sur un vagabond qui cher
chait un gîte pour la nuit et qui a été surpris, caché, 
dans la ferme Delobel. 

Le garde-ebampètre devant ses réponses embarassées 
le conduisit A la gendarmerie de Lannoy où il a déclare 
s'appeller André Montaigne, Agé de 46 ans, ajusteur-
mécanicien. H était porteur de denx livrets d'ouvriers. 

On a trouvé dans ses poches nu pain dur, quelques 
allumettes, deux paquets de tabac et 20 centimes. U a 
été écroué A la gendarmerie de Lannoy comme vaga< 
bond. 

LETTRES MORTUAIRES ET D'OBiTS 
d e p u i s 3 f r A u r s l e c e n t . 
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Neuv i l l e . — Visite du lait. — Mardi matin, il a été 
procédé, par les soins des commissaires d'arrondisse
ment, A la visite du tait des marchands en détail. Per
sonne n'a été trouvé en défaut. 

— Vol 4e numéraire et de bijoux. — On peut suppo
ser que le bardi voleur qni s'est introduit dimanche dans 
la soirée, chez les époux Desmettre, demeurant ruelle 
Voreut, dans une maison A simple rez-de-chaussée, con
naissait parfaitement les dispositions de la maison et 
les économies du ménage. 

M. Desmeltre qui travaille comme forgeron A la distil
lerie de M. Droulers, n'est mai iéque depuis le mois d'oc
tobre. U était sorti avec sa jeune femme. Quand Ils 
rentrèrent vers 9 heures, ils trouvèrent la porte qui 
donne sur le jardin ouverte. Leur coffre, placé dans 
leur chambre A coucher, avait été fracturé avec un ci
seau A froid; et une somme de 300 fr, qui y était renfer
mée, avait disparu, ainsi qu'une paire de boucles d'o
reilles en or. Dans sa précipitation le voleur avait 
laissé une pièce de cinq francs dans la bourse. Ce 
n'est pas par la porte de derrière qu'on est entré: mais 
par un cbAssis A guillotine, qu'on avait soulevé de l'in
térieur, à eu juger par les traces de pas. Cependant il 
est A remarquer que le lit est contre ce cbAssis, e t 
qu'on ue pouvait éviter de passer dessus. Néanmoins les 
literies étaient restées en ordre et ou n'a remarqué au
cune marque de boue. La gendarmerie a ouvert nne 
enquête. 

Klnss l l es . — Houvement de la population. — Nous 
re ••'ins de l'état civil les chiffres solvants , concernant 
lu .., >uvei ieut de la population pendant l'année 1895. 

142 naissances pour 80 garçons et 61 tilles. Les enfants 
naturels sont représentés dans ce nombre par 5 garçons 
et 6 filles. Il n'y a eu que 4 enfants morts-nés. 

Les mariages ont été nombreux cette année puisqu'on 
en compte 53, quant aux divorces, ils sont encore incon
nus A Linsclles. 

Les décès se répartissent ainsi ; 55 pour la sexe mas
culin et i-.1 pour le sexe féminin. 

— Débits de cousons. — On compte en ce moment A 
Linselles 78 cabarets et une cantine; ces débits sont 
tenus par 70 personnes mariées, 6 veuves, 3 céliba
taires. 

Si nous comparons le nombre de cas débits avec cetnl 
de 4.647 qui représente la population aa dernier recense
ment de 1891, nous voyons qu'il y a an débit pour 59 
habitants. 

B o s s b e c q u e — Chevaux et mulets. —Au dernier dé
nombrement, il a été constaté dans la commune I che
vaux étalons, 71 hongres, 35 juments, 5 mulets et une 
mule. 

Dans ce nombre étaient déjA inscrits, comme suscep
tibles d'être utilisés par l'autorité militaire; 49 hongres, 
23 juments, un mulet et une mule. 

— Otaf enfant tout une voiture. — Lundi, vers midi, 
une jeune enfant de 7 ans, Marie Maquette, a été ren
versée par un cabriolet, non loin de la Place, l u e des 
roues du véhicule lui est passée sur le corps, mais par 
un heureux basard et par suite de circonstances impos
sibles A déterminer exactement, la jeune fillette n'a pas, 
au dire des médecins qui l'ont soignée, reçu de blessures 
sérieuses. 

Elle eu sera quitte pour l'émotion et quelques jours de 
soins et de repos. 

Ronoq . — Les funérailles de M. A ntoine Delannoy. — 
Mardi A 11 heures, ont été célébrées A l'église Saiut-Roch 
au Blanc-Four, les funérailles solennelles de M. Antoine 
Delannoy. président du conseil de fabrique de la pa 
roisse, ancien conseiller municipal de Roncq. M. Delan-' 
noy était Agé de 96 ans. 

Le service religieux a été fait par M. l'abbé Vilain, 
curé du Blanc-Four, assisté de MM. les abbés Cappelaert, 
vicaire A Boodaes et Laiué, vicaire A Roncq. MM. les 
sbbés Carpentier, de Bondues: de Butigny, de Marcq-en-
Barœni,et Vnudermeerscti. de Neuville-en-Farrain.étaient 
deuillant». 

M. Bourgois chantre de lég l i se Saint-Vincent, de Mareq-
en-Barœul, a interprète pendant 1a cérémonie funèbre 
plusieurs chants religieux. 

Parmi la nombreuse assistance nous avons pins parti
culièrement remarqué M. Laurent, maire de Roncq ainsi 
que la plupart des membres do Conseil municipal dont 
le défunt avait longtemps fait partie. 

La cérémonie était terminée vers nne heure Ha 
l'après-midi. " 

— Mauoais fiU. -La gardes de la commone ont en
fermé aa violon, hier après-midi, o u jeune t o m m e de 
18 ans, qui battait son père. 

Des scènes semblables, des plus pénibles, se renouve
laient souvent, mais comme ce jeune homme ne jouit 
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Msroq-en-BaroBBl . — Vn jeune enfant égaré — Dans 
a soirée de lundi Mme Castelain, demeurant aa P o n t d e 

l'Abbaye, cite Courbet, allait déclarer A la Mairieàn'el le 
avait recueilli vendredi soir, près dn P o a t d e Marcq i n 
jeune enfant de 5 A 6 ans dont il lui avait été iuiSoss? 
d ^ s ' e ' s ^ r e l u s * * m ^ U O a > P r é C i " * « «• ' ^ 

Edouard Debleu, dont le • " » * - • * " " * V * 
gnalé la disparition dans son numéro de " m a n c h e . C'est 
grtceA la grande publicité du journal que l'identité dn 
pauvre petit a pu être établie d u n e façon précise 

qui l'a soigné avec sollicitude, a a-ard* Mme Castelain, 
I enfant jusqu'au moment où il sera reclamé par SÀu!-
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